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1991 - Le tourisme suisse, mouvement perpetuel?

devolution de la demande en 1991 l'a rappele de
maniere tres claire: la part de la Suisse au marche
touristique mondial n'est pas une constante qui se

nourrit d'elle-meme. La demande est sensible aux
changements politiques et economiques, aux
fluctuations de la monnaie et du pouvoir d'achat, et
bien evidemment ä la situation de l'offre et des prix.
Sans omettre les facteurs non quantifiables, telles
l'hospitalite, la gentillesse ou la serviabilite, qui ont
des effets reels sur l'attrait de notre pays. Enfin, l'in-
teret des visiteurs doit etre eveille par un message
persuasif. Cela dit, le meilleur argument ne
convainc que s'il parvient ä son destinataire. C'est
la qu'intervient l'Office national suisse du
tourisme (ONST). En dialoguant avec ses partenaires,
il assume en quelque sorte le travail du vigneron
dans le «vignoble touristique suisse». Une bonne
recolte suppose un bon entretien des ceps. Nous
devons prendre soin de notre tourisme.

L'exercice 1991
Selon les premieres estimations de l'Office federal
de la statistique (OFS), la Suisse a totalise en 1991

quelque 77,6 millions de nuitees touristiques. Ce
qui represente, par rapport ä l'annee precedente,
une variation de 0,8% seulement. En revanche,
certains secteurs particuliers enregistrent d'impor-
tantes fluctuations d'une annee ä l'autre, notam-
ment en ce qui concerne les pays de provenance et
les types d'hebergement. Le resultat global equili-
bre a ete preserve grace ä la repartition des risques
sur les differents marches.
On a enregistre un leger mieux du cöte des hötes
suisses en 1991. Nous leur sommes redevables de

pres de 40,8 millions de nuitees, soit une hausse de
1,6%. La frequence des hötes en provenance des

pays europeens a egalement augmente. Iis comp-
tent pour 32 millions de nuitees, soit environ 5% de

plus que l'annee precedente. On constate toutefois
des differences d'un pays ä l'autre, avec des hausses

pour lÄllemagne, les Pays-Bas et l'Italie, mais une
baisse pour la Grande-Bretagne.
Les touristes d'outre-mer ont ete moins nombreux.
Selon nos premieres estimations, leur part est des-
cendue de 6,3 ä 5 millions de nuitees par rapport ä
1990. Pour les seuls Etats-Unis, la baisse atteint
presque 40%, contre 10% pour le Japon. Le recul
des frequences d'outre-mer provient en partie de la

guerre du Golfe, mais aussi, pour les Americains
surtout, de revolution peu favorable de la conjonc-
ture economique. En revanche, le conflit du
Moyen-Orient a incite bien des Europeens ä choi-
sir des destinations de vacances dans un perimetre
rapproche, ce qui a favorise la Suisse.
Pour ce qui concerne l'hebergement, on enregistre
un leger tassement dans l'hötellerie, avec 500000
nuitees en moins, soit 1,3%. Ce secteur a ete parti-
culierement touche par le recul des hötes d'outre-
mer. A l'oppose, la parahötellerie annonce une
augmentation provisoire de 1,1 mio. de nuitees (3%),
qui est tres largement imputable aux hötes de
Suisse et d'Europe. Des donnees chiffrees plus de-
taillees figurent dans l'annexe statistique du
present rapport.

La position de la Suisse sur le marche
touristique mondial
S'il est des domaines oü la petite Suisse peut se pre-
valoir du label de «classe mondiale», c'est ä coup
sür en tant que place touristique et financiere. Notre

pays figure au 8e rang des recettes du tourisme
receptif, et au IP rang pour le tourisme emetteur.
C'est un classement remarquable que l'on doit ä la
creation et ä un inlassable travail de developpe-
ment de plusieurs generations successives. Ces
deux piliers doivent etre proteges d'une part, et

7



stimules d'autre part. Notre paysage, malgre quelques

cas malheureux de defiguration, continue de
charmer nos hötes. Une analyse des marches tou-
ristiques realisee chaque annee au Japon faisait ap-
paraitre en 1991 que notre pays figurait toujours
largement en tete des destinations de reve des tou-
ristes nippons. Nous sommes toutefois preoccupes
par le recul dans un domaine ou la Suisse a
toujours ete exemplaire: le sentiment de securite des
hötes, l'une des principales motivations de voyage.
Nos hötes se sentaient encore recemment en
bonnes mains dans notre pays. Or l'etude precitee
ne nous accorde plus que le 5e rang ä cet egard.
Nous avons ainsi recule de trois places en l'espace
de quelques annees seulement. Ce coup de se-
monce ne doit pas nous laisser indifferents.
Pour ce qui concerne la Suisse culturelle, nous oc-
cupons le 14e rang parmi les 38 pays inclus dans le
sondage japonais. Or nous sommes confrontes ä

ce deficit de notoriete chez nos proches voisins dejä.
Aussi l'ONST a-t-il ete bien avise, en 1988, en deci-
dant d'accorder des 1992 une plus grande place
aux aspects culturels dans ses priorites promotion-
nelles, en guise de contrepartie ä la traditionnelle
«Unique Swiss Proposition»: le paysage. Nous le
faisonsäl'enseigne du theme «Culture et cultures au
ctrur de I'Europe. La Suisse». Notre eventail de me-
sures fait la part belle tant ä la culture dans son sens
etroit qu'aux multiples liens culturels qui nous
unissent ä I'Europe.
Nous devons egalement apprecier notre competi-
tivite par rapport aux efforts de nos concurrents
sur les marches touristiques. En plus d'une amelioration

constante de leur offre, ils investissent des

moyens publics autrement plus importants que la
Suisse pour conquerir les marches.

Le 700c anniversaire de la Confederation
Les evenements spectaculaires constituent des
points de depart fructueux pour toute activite
promotionnelle. C'est dire si le 700c anniversaire a
constitue un support bienvenu pour la diffusion du

message touristique. Nous avons ete confortes
dans le choix de notre theme annuel par le fait que
nos compatriotes, tout au long de cette annee jubi-
laire, ont manifestement repris le gout de la fete.
Nous sommes largement redevables de cette
metamorphose au delegue du Conseil federal, Marco
Solari.
Nous tirons de l'exercice ecoule de l'ONST deux
enseignements particulierement dignes d'interet:
d'une part, la grande commemoration du 700" a

attire l'attention sur la Suisse dans le monde entier.
Et il semble que cet interet croissait avec la
distance. Les plus reserves furent apparemment les
Suisses eux-mentes. Mais il ne faut pas se fier aux
apparences. C'est ainsi que le tres vif debat sur la
recherche de l'identite nationale a eu des effets per-
ceptibles sur le volume du tourisme interieur. Tant
le tourisme de vacances que d'excursions a enregis-
tre fan dernier un net regain d'interet. C'est
ainsi que la Voiesuisse a fait un veritable tabac. Elle a

constitue une vitrine bienvenue pour l'etranger.
Dans le cadre du 700e anniversaire, le Conseil federal

et le Parlement ont approuve un credit pour
renforcer la presence de la Suisse ä l'etranger. Les
dix millions de francs, mis ä la disposition de la
Commission de coordination pour la presence de
la Suisse ä l'etranger (Coco), furent un bon inves-
tissement. C'est dans le cadre de ce mandat que
l'ONST a ete appele ä collaborer activement ä la
participation de notre pays en tant qu'höte de marque

dans plusieurs foires internationales impor-
tantes (cf. «laches speciales»),
A la demande de la Coco, l'ONST a organise la plus
grande campagne d'information realisee ä cejoursur
notre pays (cf. la rubrique «Presse etrangere»).
D'ores et dejä, l'echo recueilli peut etre interprets
comme un succes. II reste ä esperer que les efforts
de l'ONST et de la Coco en vue de donner ä ce type
de campagne un caractere permanent porteront
des fruits. Un pays qui, dans le cadre de sa politique
de presence, ne parvient pas ä garder pignon sur
rue, se place deliberement hors-jeu.
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Va-t-on accroitre ou reduire...
«Qui s'arrete, rouille», dit le dicton. La prise de
conscience de ce danger nous a conduits ä creer Ie

groupe de travail interne LINK en 1989 dejä, qui
requt pour mandat d'elaborer une conception de
communication 2000. II s'agissait de formuler les
buts et les strategies de la politique de communication

de l'ONST en Suisse et ä l'etranger pour les an-
nees 90. Le rapport LINK fut acheve dans les de-
lais prevus, en collaboration avec vingt experts de
Suisse et d'ailleurs, representant tous les milieux
interesses par le tourisme.
Ce travail deboucha pratiquement sans a-coup sur
1'elaboration de la Strategie marketing du tourisme
suisse (SMT). Cette conception fut mise sur pied
par un groupe de discussion forme de collabora-
teurs de l'ONST et de partenaires exterieurs. Nos
instances dirigeantes ont exerce une influence pre-
cieuse et decisive, tant sur LINK que sur la SMT:
Bureau et Comite, lors de seances speciales, figno-
lerent et approuverent les solutions proposees.
La SMT n'est pas un «mode d'emploi». Elle consti-
tue bien davantage un plan directeurpour le marketing

touristique de la Suisse. D'une part, elle definit
les forces et les faiblesses de la Suisse, pays de va-
cances. D'autre part, elle entend resoudre, par une
definition tres claire des priorites, la question de qui
fait quoi et oil d'autant plus que le foisonnement des
activites promotionnelles recele un grand potentiel
de synergies. Tous nos partenaires sont desormais
invites ä adapter leurs programmes de marketing ä

notre Strategie, de sorte que les pierres de la mosai-
que forment en fin de compte une image coherente.
Nous devons toutefois prevoir que ce processus
d'harmonisation n'avancera pas tres rapidement,
tant il est vrai que les interets particuliers restent
predominants dans ce pays. Un premier pas a nean-
moins ete fait, et les chances de succes sont reelles.

I'efficacite de l'ONST?
L'annee sous revue a aussi ete celle des travaux de

preparation du message du Conseil federal sur le

financement de l'ONST pour les annees 1993 ä
1997. Le message est elabore par notre organe de
tutelle, l'OFIAMT. Les Chambres föderales traite-
ront ce dossier en 1992.
A partir de nos calculs, qui reposent notamment
sur les resultats du groupe de travail LINK, nous
aboutissons, pour la periode quinquennale
1993 - 1997, ä un montant de base de 245 millions
de francs (1988- 1992:143 millions). Ce montant
reste införieur de 100 millions de francs, par exern-
ple, au budget alloue ä la promotion touristique de
l'Autriche pour la meme periode.
Or les travaux preparatories pour le message de
financement ont subi le contrecoup du resultat de

lavotationdu2juin 1991 (rejetdelataxeälavaleur
ajoutee) et de la deterioration rapide des perspectives

financieres de la Confederation: les idees de
Berne sur le financement de l'ONST de 1993 ä

1997 allaient de la simple «compensation du ren-
cherissement» au «gel de la contribution föderale»
en passant par la «reduction». Autant dire qu'il
tombait presque en chute libre. Au moment de
rediger la presente introduction, cette question finan-
ciere est suspendue comme l'epee de Damocles
au-dessus de l'ONST: Une contribution föderale
stationnaire, voire reduite, porterait durement at-
teinte au pouvoir d'achat de notre budget. Par

consequent notre capacite de promotion et de
presence - personnel, representations et moyens pro-
motionnels - devrait etre diminuee de plus de la
moitie. Ceci equivaudrait ä reduire au silence la voix
de la Suisse dans la concurrence touristique
internationale.

Or il est bien revolu le temps oil la Suisse se vendait
toute seule comme pays de vacances. Depuis lors,
nos concurrents sont devenus beaucoup trop forts
et trop agressifs. Faute d'une promotion touristique

nationale, notre clientele finirait par aller voir
ailleurs. Dans plus de cent pays, lapromotion touristique

est congue comme une mission des pouvoirs
publics, avec un financement ad hoc, signe qui de-
montre bien que la Suisse ne peut se soustraire ä la
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regle generale. L'ONST a developpe et consolide
sa communication touristique dans le monde en-
tier depuis pres de 75 ans. Nous esperons tres vive-
ment que ce reseau de relations, absolument ne-
cessaire pour sauvegarder l'avenir touristique de
notre pays, pourra etre preserve.
Pour conclure, je voudrais exprimer ma gratitude
ä tous les milieux qui ont apporte leur appui ä

l'ONST au cours de l'an dernier: les autorites
federates, ä commencer par notre patron ä tous, le
conseiller federal Jean-Pascal Delamuraz, ainsi
que M. Jean-Luc Nordmann, nouveau directeur de
l'OFIAMT, et les Chambres föderales. La collaboration

effective des membres du Bureau et du Co-
mite, sous la presidence de M. Jean-Jacques Cevey,

merite notre reconnaissance. Ces membres repre-
sentent egalement l'ensemble de nos partenaires
au niveau national et international. Qu'ils soient
sincerement remercies de leur aide et de leur
engagement.

Je ne voudrais pas omettre de mentionner
l'ensemble des collaboratrices et collaborateurs de
l'ONST, en Suisse et ä l'etranger. Iis assument avec
coeur et competence une mission exigeante dans
des conditions pas toujours faciles, malgre les sou-
cis et l'insecurite relatives ä l'existence future de
l'ONST. Je suis leur oblige. J'espere pouvoir, l'an
prochain, etablir mon rapport sur une base plus
solide.

Walter Leu, directeur de l'ONST
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